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 Les chiffres de grève et de manifestation du 19 janvier sont historiques. 
 Avec 1,2 million de manifestantEs selon la police, plus de deux millions selon 
l’intersyndicale, des taux de grève très importants (ainsi plus de 70% dans l’éducation), 
des manifestations massives dans les villes. 50.000 à Toulouse, 20.000 au Mans, 50.000 
à Nantes, 13.000 à Quimper, 25.000 à Rennes... et plusieurs centaines de milliers à Paris, 

on est à un niveau de mobilisation populaire jamais vu depuis au moins 20 ans. 
Dans toutes les villes, y compris plus modestes comme à Saint-Malo - plus de 3000 - ou 
à Combourg—350 -, les chiffres sont supérieurs à ceux des grandes grèves de 1995, avec 
parfois unE habitantE sur 7 ou 8 dans la rue. Dans le privé, la participation est exception-
nelle, avec des grévistes dans l’agroalimentaire, l’automobile, de l’électronique...   

 Une colère générale 
 Le déclencheur de ce mouvement est cette réforme injuste des retraites, qui 
contraindrait les salariéEs à travailler deux années supplémentaires, avec une durée de 
cotisation plus longue... et donc des pensions réduites. Tout cela pour transmettre des 
dizaines de milliards aux grandes entreprises et tenter de passer un cap dans la mise en 
place de fonds de pension, de complémentaires retraite qui deviendraient nécessaires 
pour ne pas vieillir dans la misère. 
 Pourtant on sait que mettre la retraite à 60 ans et à 37,5 annuités, avec retour 
aux 10 meilleures années de calcul dans le privé, ne pèserait environ que 3,5% du produit 
intérieur brut (PIB), qui pourraient être récupérés en taxant réellement les riches et les 
grandes entreprises et en arrêtant les cadeaux fiscaux aux plus aisés. Les « solutions » 
violentes de Macron ne sont donc nullement inéluctables. 
 Au-delà du refus de cette contre-réforme, c’est un véritable ras-le-bol face à la 
situation économique et sociale globale qui s’exprime: les pensions étaient déjà faibles 
suite aux précédentes contre-réformes et l’inflation actuelle, et l’explosion des prix  
réduit encore le pouvoir d’achat des catégories populaires. Le ras-le-bol, la colère, sont 
là, contre Macron, contre ce gouvernement, contre leur mépris, contre leurs politiques 
injustes. 
 

 Construire un mouvement pour gagner 
 Macron doit retirer sa réforme, il faut rétablir la retraite à 60 ans et augmenter 
les salaires. Nous allons donc devoir hausser le niveau de mobilisation, passer d’une 
journée de grève, même très réussie comme le 19, à une grève reconduite jusqu’à la 
victoire, encore plus massive, avec la participation de nouveaux secteurs. 
 Les organisations syndicales se sont mises d’accord sur un nouvel appel à la 
grève le mardi 31. Il aurait été préférable d’annoncer une date plus rapprochée cette 
semaine, en accélérant le rythme pour que le mouvement passe à la vitesse supérieure. 
Il s’agit maintenant d’organiser des assemblées générales sur les lieux de travail et 
d’études, des assemblées interprofessionnelles locales, des meetings, des rencontres sur 
les marchés, dans les quartiers... Il faut mettre sur pied des comités de grèves et des 
coordinations élus en assemblée générale partout où cela est possible pour assurer l'uni-
té des travailleurs. Tout ceci pour renforcer et amplifier la mobilisation en préparant la 
reconduction de la grève dès le 1er février. Car ce n’est pas à l’Assemblée nationale ou 
par un référendum, mais bien dans la rue et par la grève que nous pouvons gagner. 

 L’ensemble des organisations syndicales et des partis, toute la gauche sociale et politique, la 
grande majorité de la population, s’opposent à la réforme. Si elle passe, le gouvernement se sentira pous-
ser des ailes et accélérera les attaques. Au contraire, si nous gagnons, nous pouvons renverser la vapeur, 
arracher le retour de la retraite à 60 ans  

Beaucoup de monde au départ de la manif malouine 

Manif aux flambeaux très dynamique à Combourg  

25.000 à Rennes ! 

Manif des orgas de jeunesse le 21 janvier à Paris  

Pendant toute la durée du mouvement contre la réforme des retraites 
(et après), ROUGE EMERAUDE augmentera sa fréquence de parution et 
publiera toute contribution, information, échange en soutien à la lutte 



 

ROUTE DU RHUM: M. LURTON AVAIT PROMIS… 
Les feux de la rampe médiatique se sont éteints sur l’édi-

tion 2022 de la Route du Rhum. 
On nous avait promis « une étude d’impact » portant « sur 

l’événement en lui-même mais aussi sur l’environnement, les 
retombées économiques », réalisée par la Banque des Terri-
toires (Ouest-France du 11 et 23/10/2022). 

On a toujours rien vu . 
Ah si, il semblerait que la fréquentation du village ait été 

sensiblement en deçà des 2 millions de visiteurs annoncés et 
n’aurait progressé que de 200.000 personnes par rapport à 
l’édition 2018. Tout ca pour une gêne nettement aggravée 
pour la population malouine ? 

DEMOGRAPHIE MALOUINE, LOGEMENT ET PLU… 
 

 

Interview d’un soignant du CH de Saint Malo 
PAS QUESTION DE BOSSER DEUX ANS DE PLUS ! 

Quelles ont été les réactions des soignants à l’annonce de la 
réforme des retraites ? 

Énormément de soignants avant 10 ans d'hôpital n'en peuvent 
plus et veulent partir. Très peu de candidats postulent à l’em-
bauche... Alors travailler 2 ans  de plus c'est une blague, inimagi-
nable... Ou alors partir avant avec une retraite minable, après avoir 
donner des années en travail posté, plus les WE ? Sans parler des 
risques ostéo, car nos tâches sont souvent très physiques. 

Quelle a été la participation des soignants à la manif du 19 ? 
Très difficile à évaluer car il n’y avait pas de cortège unique et une 
bonne partie a été manifester à Rennes. Il y avait tout de même 
des petits groupes de plusieurs dizaines de Sud et de la CGT. On 
remarquait aussi d’autres groupes, notamment de la CFDT qu’on 
ne voit pas d’habitude. Surtout, beaucoup sont venus individuelle-
ment, avec des amis, en famille etc. Mais ce que je peux dire, 
c’est que la colère était générale.  

L’hôpital a connu deux longues grèves des soignants, qui ont 
surtout concerné les urgences, quel bilan en tires-tu ? 

Se mettre en grève à l'hôpital est compliqué... Cela veut dire avoir 
confiance dans le fait que nous pouvons gagner, que le mouve-
ment ne s'arrêtera pas à quelques grosses journées d'action, 
mais ira jusqu'au bout. La grève des soignants de cette année et 
celle des urgences, il y a 3 ans, ont été dynamiques car tout en 
étant soutenues par Sud et la CGT, ces mobilisations s'appuyaient 
sur les initiatives des collègues, surtout des urgences, pour faire 
le tour des services pour mobiliser, préparer des pancartes, orga-
niser des animations lors des mobilisations... 

Les acquis de ces luttes ? 

Nous avons obtenu quelques postes en plus, mais ça ne corres-
pond ²pas aux revendications de départ. La mobilisation s'est 
construite pour l'ouverture de 20 lits, afin de décharger les ur-
gences, de soulager les patients qui restent des heures voire des 
nuits sur leurs brancards... Cette revendication ne peut être obte-
nue sans un rapport de force beaucoup plus important qui dé-
passe les urgences et même le cadre de l'hôpital... Il faudrait re-
grouper une bonne partie de la population et des salariés d’autres 
entreprises. Car le système est tellement coincé qu'un rapport de 
force plus large et radical est indispensable pour faire bouger la 
situation de l’hôpital.  

Mais ces mobilisations ont-elles laissé des traces ? 

Il y a tout de même un acquis très important de ces luttes : la 
constitution d’une équipe de collègues solidaires, sachant se mo-
biliser, prendre des initiatives. Sans attendre des mots d'ordre ou 
de plans d'actions venus d’en haut, mais sachant les construire et 
les créer. 

Dans cette bataille pour défendre les retraites, on ne peut pas  
compter que sur les initiatives syndicales. Ca ne suffit pas. Locale-
ment, sur l'hôpital de Saint Malo,  les syndicats de lutte sont ou-
verts. Ils soutiennent les collectifs et font confiance aux initiatives 
de la base Mais ce n'est pas le cas au niveau des directions syndi-
cales nationales qui se méfient de tout ce qui peut les déborder. 
Et pourtant la mobilisation ne pourra pas gagner sans ces initia-
tives et organisations à la base. Ce sont les leçons que nous pou-
vons tirer des précédentes mobilisations contre les réformes des 
retraites, que ce soit sous les gouvernements de gauche ou ceux 
de droite... Ce qui fait peur au pouvoir, ce n’est pas seulement le 
nombre, même s’il est évidemment très important, c’est la radica-
lité et le caractère incontrôlable des luttes. Le mouvement des 
gilets jaunes l’a bien montré, même s’il n’est pas parvenu à se 
structurer.      recueilli par GD 



 

Jeudi 12 janvier, à l’appel de 18 mlitant.es 
syndicalistes, associatifs et politiques de la 
région malouine, s’est tenue à Saint-Malo 
une réunion publique contre la guerre 
d’Ukraine et la montée des dangers de 
guerre en Europe. 

Cette initiative unitaire a permis de ras-
sembler des mllitant.es de diverses sensibi-
lités de gauche, interpellés par la brutalité 
de l’agression de l’impérialisme russe à 
l’égard de l’état et des populations civiles 
ukrainiennes. Alimenté par un exposé sur 
l’histoire, la culture et la situation géopoli-
tique singulière de l’Ukraine, puis par des 
rappels sur les formes que prennent aujour-
d’hui les rivalités inter-impérialistes et leur 
conséquences en terme de course aux ar-
mements et de renforcement des budgets 
militaires, le débat a porté essentiellement 
sur le positionnement auquel doivent se 
tenir les internationalistes et les anticapita-
listes. 

Ainsi, il a été fait référence à la fois aux 
zimmerwaldiens qui se sont élevés dès l’été 
1915 contre la première guerre mondiale et 
le virage vers l’union sacrée d’une grande 
partie des sociaux-démocrates européens, 
mais aussi aux mouvements anti-guerre qui 
commencent à apparaître en Russie et en 
Ukraine, ceci malgré la répression.  

Naturellement, la question du rôle néfaste 
de l’OTAN et de l’unanimisme occidental en 
soutien sans retenue au militarisme ukrai-
nien a été abordée, ainsi d’ailleurs que le 
suivisme de la presse. 

Le débat très riche a permis de pointer les 
effets de cette guerre sur le cours belliciste 
qui anime aujourd’hui le gouvernement fran-
çais. 

Bref, des échanges d’informations et de 
points de vue, dans une ambiance frater-
nelle et au final une réunion très utile qui 
appelle d’autres initiatives.    GD 



EELV et les RETRAITES 
Dans Ouest-France du 28/12/2022, la nouvelle secré-

taire des Verts, Marine Tondelier, répondait ainsi à la 
question : la lutte contre la réforme des retraites est-elle 
votre priorité ? 

« La vraie urgence, aujourd'hui, c'est l'urgence clima-
tique. Il est compliqué de demander aux jeunes généra-
tions une solidarité intergénérationnelle sur les retraites 
tant qu'il n'y a pas de solidarité intergénérationnelle sur 
le climat. Je ne vois pas comment des jeunes accepte-
ront de donner une partie significative de leur salaire 
pour payer les retraites de celles et ceux qui leur auront 
laissé une planète à plus 4°C ». 

Certes, au risque de se contredire, M. Tondelier dé-
clarait ensuite qu'elle participerait aux manifestations 
parce qu'elle "a toujours adoré manifester quand c'était 
pour des causes justes et celle-là l'est particulière-
ment", mais cela confirme que rien n'a vraiment changé 
dans la direction des Verts. 

À aucun moment, il n'est question de sortir du sys-
tème capitaliste productiviste, pourtant cause directe du 
changement climatique, la question d'une autre réparti-
tion des richesses ne l'effleure même pas puisque pour 
elle l'argent des retraites ne se prend que sur une as-
sette inchangée, et en prime, elle s'oppose à la solidari-
té intergénérationnelle en culpabilisant les aînés, 
comme si les plus jeunes allaient adopter un comporte-
ment différent de ceux-là dans un système inchangé. 

L'idée qu'urgence climatique et urgence sociale sont 
liées de façon indissoluble reste étrangère aux diri-
geants majoritaires des Verts... 

Vu à Saint-Malo (rue Ville-
Pépin), jeudi 19 janvier. 
Pourra-t-on nous dire en-
core que seuls les fonction-
naires peuvent faire grève ? 

 

Assemblée Générale  

jeudi 26.01 de 17h30 à 19h30 
Maison du Peuple de Saint Malo (13 av. Jaurès) 

MANIFS DU 31 JANVIER: PARCOURS….  

• à Rennes, suite à la manif « maousse » du 19/01, 
le parcours de celle du 31 janvier va être allongé et 
le RDV est fixé au mail Mitterrand. 

• À Saint-Malo, nous suggérons un parcours « plus 
politique » avec un passage voire un arrêt devant la 
permanence du député Bourgeault (place de la 
Roulais, à Saint-Servan). L’idée est de montrer à ce 
député, apparenté Les Républicains, ce que pen-
sent un grand nombre des habitant.es de sa cir-
conscription de la réforme Macron-Borne. A lui 
d’en tenir compte lors de ses votes lors du débat 
parlementaire ou d’assumer de se rallier à la ma-
cronie, avec les conséquences qui pourraient en 
découler, notamment en cas de dissolution de 
l’Assemblée Nationale. 

•  Pour le sud du pays malouin, on parle d’une manif 
plutôt à Dol qu’à Combourg, de manière à favoriser 
la mobilisation dans la partie Est du territoire. Ca ne 
sera pas pour le 31 janvier, la manif est maintenue 
à Combourg à 18h30 parvis du lycée, mais c’est en 
débat 

MANIFS DU 31 JANVIER: ANIMATION….  
De l’avis de nombre de camarades et manifestant.es, la ma-

nif de Saint-Malo du 19 janvier était, certes nombreuse, mais 
manquait d’animation et de dynamisme, à l’inverse de celle de 
Combourg, par exemple. 

Pour « progresser » dans ce domaine, nous suggérons de 
faire appel à la créativité de tou.tes pour animer les rassem-
blements à venir par des banderoles, pancartes, slogans, chan-
sons…Et pour amorcer la pompe, nous proposons de répéter 
à la maison les slogans suivants: 

• TU MAINTIENS 64, ON TE REFAIT 68 

• CARRIERES HACHEES, RETRAITES A CHIER 

• 

 
MAIS ON RESTE DÉTER, POUR BLOQUER LE PAYS 

• …... 

Interrogation orale (avec porte-voix) le 31 janvier à partir de 
11h ! 

A la grille du lycée Jacques Cartier, les enseignants expriment 
leur opposition à la contre-réformer des retraties. 

MEETINGS 
A l’initiative d’un large éventail de partis de 

gauche, l’organisation d’un meeting départemental 

en soutien au mouvement social actuel est en 

cours d’organisation.  

Celui-ci aurait lieu le 8 février à Rennes.. A confir-

mer. 

L’idée d’organiser ce type d’initiative a été égale-

ment évoquée à Saint-Malo. Naturellement, les 

anticapitalistes y sont très favorables.  


